Guerres et conflits en Afrique
Thème présenté par AHIAFOR Prosper, Coordonnateur du Mouvement Mahatma Gandhi en Afrique et Directeur de publication de l’hebdomadaire TOP INFOS au Togo
INTRODUCTION

Entre 1960 et 2009,  76 coups d'Etat et 234 tentatives de coups d'Etat ont été dénombrées en Afrique. Ce qui fait une moyenne de 9 coups d'Etat ou tentatives de coup d'Etat par an. 

Pour plus de précisions sur les coups d’état, disons qu’on a enregistré : 47 en Afrique francophone et 19 en Afrique anglophone. Ces conflits armés et actes de violences retardent le développement de l'Afrique.

 
"Dans la même période, le continent a été le théâtre de 17 guerres civiles dont 8 en Afrique francophone et 6 en Afrique anglophone. Quant aux rebellions et conflits armés, l'Afrique en a enregistré 18 dont 4 en Afrique francophone et 11 en Afrique anglophone.

Par un cercle vicieux, ces conflits entraînent la pauvreté puis des conflits sociaux, ce qui favorise l'éclatement d'autres conflits.
QUELQUES DEFINITIONS

1-Qu'est-ce qu'un coup d'Etat ? 

Il s'agit d'une forme de violence politique dont la définition basique consiste à évoquer une «prise du pouvoir de façon violente et illégale». On parle souvent de putsch, ce mot est d'origine suisse allemande, pour évoquer un changement de pouvoir soudain, imposé par surprise, par une minorité utilisant la force.
Durant ce court laps de temps, les putschistes s'emparent des organes centraux de l'Etat (bâtiments publics, moyens de communication), occupent leurs lieux de fonctionnement qui sont aussi les lieux symboliques du pouvoir (siège de la radio, de la télévision) et procèdent à l'arrestation des gouvernants. Très vite, ils tentent de légaliser leur opération à travers une couverture idéologique ou légale, en adoptant une nouvelle Constitution, par exemple.

2- Qu'est-ce qu'un conflit ? 
Au sens strict, un conflit est un contentieux sur un ou des points de droit. On entend par conflit, au sens profond ou authentique du terme, l’affrontement de deux ou plusieurs volontés individuelles ou collectives qui manifestent les unes à l’égard des autres une intention hostile et une volonté d’agression, à cause d’un droit à retrouver ou à maintenir. 
Ces volontés essaient de briser la résistance de l’autre, éventuellement par le recours à la violence. Cette conception ne tient pas, évidemment, compte du sens figuré ou métaphorique du terme, par exemple, comme celui de conflit de devoirs", "conflit d’horaires" et "conflits d’intérêts", etc. 

Cependant, le conflit est souvent vécu dans la souffrance et, contrairement à la bonne entente, il empêche la relation de progresser et d'être productive et les partenaires de s'épanouir. C'est pourquoi il est souvent nécessaire de le réguler et de le résoudre. 
Mais pour cela, il est plus important de permettre aux partenaires de comprendre ce qui se passe entre eux et de conduire leur relation que de les amener vers une "bonne entente" qui ne tiendrait pas compte de la réalité de leurs divergences.
3-Qu'est-ce qu'une guerre ? 

La guerre est un conflit armé opposant au moins deux groupes militaires organisés réguliers. Elle se traduit ainsi par des combats armés, plus ou moins dévastateurs et implique directement ou indirectement des tiers. Elle qualifie donc tous les conflits, qui ont pour principales caractéristiques, la force physique, les armes, la tactique, la stratégie ou la mort de certains de ses participants (soldats, résistants, Franc-tireur etc.) ou de tiers (civils, employés et membres des associations d'aide humanitaire, etc.) 
Certains estiment que chez l'Homme, la guerre est une forme extrême de communication, un « commerce » dans sa signification profonde ou exacte de mise en commun, de partage et d'échange (ici d'agressivité). Les armes des nouveaux conflits seraient alors la capacité à trouver et manipuler l'argent, l'influence et l'information.

Dans le contexte du droit international les belligérants combattant des groupes irréguliers (rebelles, armée illégale...) remplacent souvent le terme guerre par conflit armé, grande opération de police, lutte contre le terrorisme, pacification, etc.

Sachez que toutes les guerres laissent des séquelles, socio-psychologiques, économiques et environnementales qui souvent constituent le germe ou le ferment d'une prochaine guerre, produisant un cercle vicieux entretenu par la haine, le non-respect, la peur de l'autre ou de l'avenir, et la difficulté à négocier.
Le contexte actuel des guerres 
Aujourd’hui, il existe quatre types de guerres distincts.

a). La guerre conventionnelle - guerre d’usure :

Le conflit entre l’Ethiopie et l’Erythrée est l’unique exemple. Dans ce cas, les cibles et les objectifs sont essentiellement militaires et stratégiques. Cette guerre fait un usage considérable de technologie coûteuse, telle que l’artillerie lourde et les chasseurs bombardiers. Les coûts très élevés de ce genre de conflits finissent par en limiter le nombre.

b). La guerre entre factions :

La guerre entre faction est fluide. Il existe rarement une ligne de front définie et les combats sont le plus souvent du genre opportuniste plutôt que stratégique. La technologie est médiocre et ce sont les armes légères qui dominent. Ce type de guerre n’entraîne pas d’énormes coûts et peut durer longtemps sans appui extérieur. 
Le plus souvent ces conflits cessent rapidement de porter sur leurs causes originales et tournent plutôt autour de l’exploitation des ressources naturelles, commerciales ou minérales. Les factions veulent impliquer, exploiter et contrôler une grande partie de la population civile afin d’entretenir les conflits.
c). Le génocide et les conflits à base ethnique :
La dernière décennie a connu la résurgence du génocide et des conflits à base ethnique. Dirigés par un noyau central et utilisant une propagande virulente, ces conflits se répandent comme un feu de brousse, laissant derrière eux des morts en nombre incalculable, ainsi que de déplacements massifs de populations en proie à la peur et à la confusion. 
Les guerres ethniques et génocidaires utilisent une technologie élémentaire, souvent des couteaux et des machettes, parfois des armes légères. Cependant, elles ont un caractère particulier, à savoir la vitesse fulgurante à laquelle les attaques d’ordre ethnique se répandent, ainsi que le degré de munitie de leur orchestration centrale.
d). « La nouvelle guerre »- Conflits régionaux :
Les trois éléments de la guerre se réunissent en ce que nous pouvons appeler la « nouvelle guerre » de l’Afrique ou les Conflits régionaux. 
Dans ce genre de conflit, les forces gouvernementales conventionnelles sont engagées dans la protection des infrastructures importantes ou se trouvent engagées dans les guerres d’usure avec d’autres Etats à coût d’énormes capitaux. Il est fait grand usage de factions qui agissent en tant que personnes interposées et servent d’écran de protection pour les forces conventionnelles.

Ces forces déléguées, ont pour mot d’ordre de subvenir à leurs propres besoins via l’exploitation de ressources naturelles.

Retenez que : Quatorze pays africains se trouvent engagés dans quatre (4) conflits régionaux : le Soudan, l’Angola, la RDC et la Sierra Leone.

LES CAUSES DES CONFLITS 
Il est difficile de distinguer les causes profondes qui ont engendré le conflit des causes secondaires qui permettent de l’entretenir et des causes tertiaires ou des barrières qui en empêchent la résolution.
1- Les causes profondes des conflits


▪ Le déclin de l’économie et des chocs économiques :

 Il s’agit des catastrophes naturelles, de la détérioration des échanges commerciaux et de la flambée des prix. 

Signalons qu’à la suite d’un déclin économique, les Gouvernements se trouvent dans l’incapacité de tenir leurs promesses en termes d’emplois, d’augmentation de salaires et d’amélioration des services publics. Alors, une grande partie de la population -en particulier les jeunes hommes- perd espoir, se marginalise et devient frustrée ;

 
▪ Résolution des problèmes par la violence :
La plupart des conflits éclatent là où la tradition est de résoudre les problèmes par la violence. Dans ce cas, la violence politique est fortement enracinée et les instruments de l’Etat à savoir l’armée, la police et l’appareil judiciaire entretiennent cet état de chose. D’autres processus historiques aussi provoquent la violence ; 


▪ Contrôle des ressources, de la terre et droit à l’eau :
L’Afrique connaît deux types de conflits basés sur les ressources : les guerres de rareté et les guerres d’abondance. 
Les conflits les plus fréquents sur la rareté des ressources portent sur le contrôle de la terre et les droits à l’eau. 
Dans les guerres d’abondance, les factions opposées luttent pour le contrôle de ces ressources qui deviennent le « prix » du contrôle de l’Etat.

Il faut souligner que les exemples de guerres liées aux ressources sont nombreux. 
D’abord, les conquêtes coloniales visaient en partie, l’appropriation de richesses. 
Ces conflits se manifestent sous différentes formes : querelles intra-communautaires, actes de violence, sabotages, tensions, conflits latents, conflits armés de basse ou haute intensité dans lesquels la violence est utilisée de façon systématique et organisée. 
Ces troubles ont souvent lieu dans des pays instables politiquement et/ou dans des pays où la répartition des richesses est très inégale. 

Ainsi, au XXe siècle, de nombreux coups d’état furent liés à des enjeux pétroliers (au Nigeria par exemple). 
De nombreuses guerres civiles trouvent leurs origines dans des tensions autour des problèmes d'accès à la terre, entre éleveurs et agriculteurs comme au Rwanda en 1994, d’accès à l’eau, comme au Soudan dans les années 1980 ou minières comme en République démocratique du Congo (RDC). 

Le pillage des ressources naturelles à forte valeur marchande alimente de nombreuses guerres. Les pierres précieuses ont servi à financer les conflits en Sierra Leone, au Libéria et en RDC, pour ne citer que ceux-là. 
Elles auraient fourni environ 4 milliards de dollars aux rebelles de l’Unita, en Angola, entre 1992 et 2001. 

▪ Les problèmes politiques :
 Dans les causes politiques, on notera principalement la « démocrature » c'est-à-dire la contraction de démocratie et dictature.

Manque d’entente et pas de « partage des responsabilités » au sein de la classe dirigeante. 
Il y a aussi la mauvaise gestion de l’état.

▪ La faiblesse de l’armée nationale: 
Dans un pays où l’armée nationale est divisée, pas organisée, gérée par plusieurs autorités, la porte est grandement ouverte pour les conflits. Dans ces circonstances, la sécurité échappe à tout contrôle. 
Enfin dans les causes profondes des conflits, les experts évoquent la faible culture politique qui fait que les militaires interviennent dans les affaires politiques. A cela, il faudrait ajouter l'influence importante d'acteurs externes, notamment des partenaires économiques et politiques dont la neutralité négative est une forme de quitus.
2- Les causes secondaires des conflits

▪ Chômage et Manque d’Education civique :
Les pays ayant un taux élevé de chômage chez les jeunes hommes et un niveau d’éducation très bas, courent un grand risque de conflit. 
A travers toute l’Afrique, les conflits des factions, recrutent leurs contingents dans la jeunesse marginalisée ou socialement exclue.

Ensuite, les dirigeants politiques et les belligérants en Afrique se servent de plus en plus de haine interethnique. Ces abus prolongent les conflits et créent des divisions à long terme qui réduisent l’efficacité des efforts d’instauration de la Paix.
▪ Disponibilité des Armes :
La disponibilité d’armes légères en Afrique joue un rôle majeur en ce qui concerne l’entretien et l’alimentation des conflits. Des quantités considérables d’armes légères, reliquat des guerres précédentes, sont en circulation.

Selon les statistiques de l’O.N.U, il circulerait en Afrique environ 10 millions d’armes légères illicites. Le transfert et l’importation d’armes, principalement à partir des pays du bloc soviétique, continuent aussi à attiser les conflits. 

Les capacités croissantes de fabrication de munitions en Afrique même, favorisent fortement la prolifération et l’usage d’armes légères. 
La disponibilité facile et le coût relativement bas de ces armes sont appuyés par l’émergence de réseau de fournisseurs au niveau local et international qui échangent des armes contre des minéraux ou d’autres produits. Et cela constitue un facteur majeur dans la prolongation des conflits en Afrique. 

Signalons que le premier fournisseur d'armement en valeur à l'ensemble du continent étant entre 1998 et 2005 est la France.
3- Les causes tertiaires

Elles sont un certain nombre parmi lesquelles :

▪ Les conflits régionaux et interconnectés qui occupent une grande partie du continent africain (du Soudan à l’Angola en passant par les grands lacs et la R.D.C.. La durée des conflits augmente avec la complicité des interventions régionales et les relations inter-conflictuelles ;

▪ Souvent, le plus grand risque se présente lorsque le processus de Paix n’est pas bien consolidé. Dans certains cas, les Etats et les factions entrent dans un cadre qui sanctionne le conflit « consensuel », où les belligérants ont plus à gagner en entretenant un conflit de bas niveau, plutôt qu’en oeuvrant pour sa résolution ;

▪ Dans plusieurs cas, les occasions pour résoudre des conflits se perdent, faute de garants extérieurs dans le processus de Paix, qui soient suffisamment crédibles. 
Ceci est particulièrement important, lorsqu’il s’agit de la démobilisation et du désarmement, quand les enjeux sont forts élevés pour les groupes belligérants, en termes de perte potentielle de pouvoir et de sécurité personnelle ;

▪ Médiation inadéquate et inappropriée : une mauvaise médiation peut rendre la situation conflictuelle plus compliquée et prolonger le conflit, en donnant aux antagonistes le temps de se réarmer et de réorganiser. 
Lors de la médiation pour la résolution des conflits, il est important de mettre en exergue comme priorité première, l’acceptation et le maintien de la cessation des hostilités. 

Le processus de Paix, doit pouvoir se référer à une plus large gamme de dispositifs, pour l’établissement d’un Gouvernement de transition, afin de mettre en place les conditions pour une Paix durable en traitant les causes fondamentales du conflit ;

▪ Une assistance au développement mal placée, peut raviver la tension entre les groupes et augmenter les risques de conflit. 
Les agences humanitaires reconnaissent de plus en plus qu’elles sont confrontées à un grand dilemme en essayant de satisfaire les besoins des victimes sans favoriser une reprise des hostilités. 

Car, lorsque le conflit est mené par des factions ou des éléments délégués par les gouvernements, ceux-ci font preuve de peu de respect et de reconnaissance en termes d’éthique concernant l’assistance humanitaire internationale. 
Ces forces cherchent à contrôler cette assistance comme moyen de se conférer une plus grande légitimité politique, et par là, exercer un contrôle sur les populations.
IMPACTS DES GUERRES ET CONFLITS
Au cours des deux dernières décennies, l’Afrique Subsaharienne a été la région la plus touchée par le conflit au monde. Dix (10) des 24 pays les plus touchés par la guerre entre 1980 et 1994 étaient africains dont quatre (04) : Libéria, Angola, Mozambique et Somalie, comptaient parmi les cinq (05) pays ayant le plus souffert au monde. 
Rappelons que depuis 1960 plus de huit millions de personnes sont mortes des conséquences directes ou indirectes de la guerre en Afrique, dont 5,5 millions de civils. Notons que ce nombre de pertes civiles augmente chaque année en Afrique à l’opposé des autres parties du monde.

L’aspect le plus troublant des conflits en Afrique, est la recrudescence de la violence extrême, en particulier au cours des dix (10) dernières années. Et cette violence cible délibérément les civils plutôt que les groupes armés et des groupes entiers plutôt que des individus.


I. L’impact des guerres sur la santé des hommes :

1. Décès dus aux maladies infectieuses (comme la rougeole et le tétanos, le choléra, la fièvre typhoïde, la dysenterie), 
2. maladies dus aux maladies transmissibles (comme la tuberculose, les infections respiratoires aiguës, l'infection à VIH et d'autres maladies sexuellement transmissibles),

3. décès dus à des maladies non transmissibles, ainsi que des décès par ailleurs évitables avec des soins médicaux (l'asthme, le diabète et les interventions chirurgicales d'urgence),

4. blessures dues à des causes externes, comme celles infligées par des armes, des mutilations, des mines antipersonnel, des brûlures et des empoisonnements,

5. un plus grand nombre de mortinaissances et de naissances prématurées et plus de complications pendant les accouchements,
6. malnutrition chronique et aiguë et divers troubles liés à des                 carences,

7. incidence génétique à plus long terme de l'exposition à des produits chimiques et à des radiations,
8. angoisse, dépression, état de stress post-traumatique, comportement suicidaire.
II. L’impact des guerres sur les enfants 
L’impact des conflits armés sur les enfants est terrifiant : 

1. Au moins deux millions d’enfants sont morts ces 10 dernières années, à la suite de guerres déclenchées par des adultes, qu’ils aient servi de cibles civiles ou qu’ils aient été tués au combat en tant qu’enfants soldats.
2. Comment expliquer les morts d’enfants et la sauvagerie des combattants en Sierra Leone,  qui coupent les membres des enfants ? Ou l’enlèvement systématique de milliers d’enfants en Ouganda qui vont grossir les rangs des combattants des guérillas et servent d’esclaves sexuels ? 
3. D’innombrables enfants, sont confrontés à l’angoisse de perdre leur foyer, leurs biens et leurs proches. Dans de telles conditions, pratiquement tous les constants nécessaires à l’épanouissement des enfants sont gravement perturbés, et les dégâts psychologiques des conflits armés sont incalculables. 
4. La violence sexuelle à l’endroit des jeunes filles, est de plus en plus répandue. Elle les expose non seulement à des grossesses non désirées et à des maladies transmises sexuellement comme le sida, mais aussi à de graves conséquences psychologiques et à l’ostracisme( Exclusion d'un groupe).
5. Les factions belligérantes ont recours aux médias pour semer la méfiance et l’hostilité dans la population, et les enfants influençables sont souvent déroutés par des messages condamnant leurs amis et voisins. Sous leur influence, bon nombre d’entre eux deviennent insensibles et méfiants. Retenez qu’un enfant élevé dans la violence apprend à être violent. De même qu’un enfant élevé dans la haine apprend à haïr et un enfant brutalisé et insensibilisé par les sévices et les preuves, porte en lui des germes, dont nul ne sait s’ils peuvent être déracinés.

6. La guerre a des conséquences négatives sur l’éducation et développement émotif des jeunes. Il faut savoir qu’à la fin de la guerre, une tâche immense reste à accomplir, celle du processus de guérison des cœurs des milliers d’enfants meurtris.

7. Certains souffriront des peurs ou des souvenirs difficiles à supporter. D’autres souffriront des séquelles émotives, de la dépression, des comportements suicidaires, de la culpabilité, de l’irritabilité voire même des comportements de vengeance. Et plusieurs ne ferrons plus leurs études comme cela aurait dû être le cas.

8. Les résultats d’études variées démontrent que les personnes exposées à une longue période de conditions difficiles, telle la vie dans un camp de réfugié, une prison ou les conditions de privation de la guerre, développent des symptômes du stress post-traumatique. 

9. Estimation du nombre d'enfants victimes de conflits armés durant la dernière décennie :
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Nombre d’enfants soldats : 300 000, dont plus du tiers en Afrique
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Nombre d’enfants victimes des mines anti personnel : 10 000 par an
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Nombre d’enfants réfugiés ou déplacés dans le monde : 23 millions
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Tués : 2 millions 
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Gravement blessés ou mutilés à vie : 6 millions 
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Sans abri : 12 millions 
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Orphelins ou séparés de leurs familles : plus de 1 millions 
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Traumatisés psychologiquement : 10 millions 
Sources : Organisation des Nations Unies.
III. L’impact des guerres sur l'environnement

1. Les guerres font des ravages parmi les militaires et les civils mais ont aussi un impact désastreux sur la biodiversité et le tourisme. Par exemple à l'Est de la République démocratique du Congo, les violences se sont déroulées au coeur du parc naturel des Virungas, qui abrite notamment des gorilles de montagnes et des hippopotames. A cause des conflits armés, le nombre d'hippopotames dans les Virungas est passé en dix ans de 30.000 à 1.000. 

2. "Rien que pour la seule année 2007, l’on a enregistré dans ce pars, l'abattage de plus de 20.000 antilopes ainsi que la destruction systématique des frayères du lac Edouard (...)", a souligné José Endundo Bononge, ministre de l'Environnement.

3. Environ 720 000 réfugiés se sont regroupés dans des camps sur les flancs du parc national de Virunga, le premier site "patrimoine de l'humanité des Nations Unies" déclaré en danger à cause de la guerre. Les réfugiés ont défriché environ 35 kilomètres carrés de forêt pour du bois de chauffage et des abris. Les forêts denses ont également souffert, en raison de larges chemins tracés par les rwandais et les armées congolaises, voyageant dans le parc afin de réduire la menace d'embuscades par les groupes de rebelles.
4. Les conséquences écologiques sont la dégradation ou la destruction des habitats, la surexploitation des ressources et la pollution. Rappelons que la dégradation de l’environnement entraîne une augmentation de la pauvreté, qui accroît l’instabilité politique du pays et à son tour, attise le risque de conflit armé… C’est une des raisons pour lesquelles les Nations-Unies, par l’intermédiaire de son programme pour l’environnement (PNUE) a crée un groupe qui intervient après les conflits, dépollue les sites, participe au déminage, etc. 

IV. L’impact des guerres sur l'économie 
La guerre a un impact économique direct et immédiat par la perturbation physique qu’elle provoque, empêchant la population d’aller au champ, au marché ou de se procurer des ressources essentielles, et cela rend les civils plus vulnérables. 
L’insécurité est l’une des situations les moins favorables à l’épargne domestique ou aux investissements, qu’ils soient internes ou externes. Un conflit qui se répand sur une région met en danger les pays qui connaissent le progrès et la stabilité. 

Dans la majorité des économies africaines, l’impact le plus direct de la guerre porte sur la production et les moyens de subsistance des ménages. 
La Banque Mondiale estime que les conflits en Afrique causent une perte de croissance économique annuelle de 2 % sur le continent.

V. CONCLUSION

A la suite de tout ce que nous venons de découvrir, nous lançons un SOS en disant que : L’Afrique doit cesser d’être le continent du déshonneur et des calamités, cesser d’être le continent où misère, pauvreté, corruption, coup d’Etat et autres guerres fratricides se disputent au quotidien.
Voici quelques pistes pour une amélioration 
Piste politique : 
· normalisation de la situation politique et légitimation du pouvoir pour qu’il soit accepté par tous 
· la restauration de la légitimité de l’Etat
· traitement de la question de l’impunité et besoin de réconciliation. 
· Mettre fin à l’ethnicité. il faut souligner que la nature de plus en plus violente, des conflits entre factions et l’usage délibéré de l’ethnicité pour pérenniser les conflits engendrent de profondes divisions dans la société.

Piste sociale : 
· Une meilleure répartition des profits vis-à-vis de la population est indispensable. L’Afrique est riche mais une grande partie de ses profits part dans l’achat d’armes et autres frais liés à la guerre.
· La résolution efficace des conflits en Afrique, dépend du processus de justice et de Réconciliation, qui doit s’exercer tant au niveau national que local, pour réintégrer les gens dans leurs communautés.

Piste militaire 
· Mise en place des armées républicaines
· Retour des armées étrangères dans leurs pays respectifs.
Je vous remercie.
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